
i LA SEMAINE COMMERCIALE

Comme toutes les jntltues ilittionsq, la
nôtre fait ont ce maornent soit atpprenitis.
sange écolnmique à ses déprms. Elle
apprend à ne pas croire aut protection
nlisilo nli &IL libr<, échltieun til.Sc uliso-
luec. Elle voit les Plus 'ietîx pays tein-
pôre.r sagement l'un out l'autrei'gfl
en ce mo<ment mômne, le parti républicain
aux Etats-Unts associe les iots protec-
tion et rtimpr-octt sur son progratu ilie.

tonut comme lat France protectionniste
qui il deux tarif,, iaximnun> et minimum.

Nonsg coîrstatons citez les hnonmmes d'af-
faires cil téîrliite disposition à tenter
loyaîlemrent l'expérience dui nouveau régi-
me, cul' tout le finonde admlet que les alli
res vont très nmal, et quu'il fauit un change-
nient quelconque.

Une autre grande question d'oire
social a été résolue mardi .l'intervention
du clergé clans lat politique. La distirie-
tiena est maintenant faite entre l'idolâtrie
et îe respect dui prêtre, et Ila liberté dI'opi-
nion l'a emporté .toutes les opinions zont
également libîres et î'especttîblcs, et pour
les catholiques il n'existe qu'un(- seule

* autorité infaillible, en matières de dogme
* seulement.

C'est la Province <le Québec qui va do.
miner dans le nouv'eau Parlement. M.
Laurier devra redoubler le tact et de
prudence, et itus wuîptroe inoitrcr
désintéressés et lai ges, Canadiens ajtà

tout.

Un dernier conseil :faisons mîoins de
politique, et livrons-nous d.avantage aux
afJ'aire.

A NTICOSTI

On a répanadu depuis un certain temp!e
lsbruits les plus e\tratý rgaLsits sur le

compte de M. Menier. Heureusement,
ceux qui nie s'en t'apportent pas aux r'acon-
tars desj~ouriîaux à sensation découvr'ent
bientôt -1-e M ?detier est tout aussi ca
lonîinié que sor île.

M. Albert Il. Peters, rérantt de lit Muai
son S Peters, dès son retour <le Fille,
trouvait à Québec un rédacteur du Sew'
York Ifvrald qui avilit fait le voyage pour
l'interv iewer, et la conversation qui s'eni
est sui'vie cou% re deux coînnîrres (lu grand]
journal aie% ývrktis. M. N. LeVtýeur,
agent de 'M. Metiier à Québrc, 4L de son
côté publié dan,; le Cléronic'! une treèt
éloquente réfutation les récits fantaiîsis
tes qu'on avait Uisi cil circulation.

* Nous avons eu aussi le plaisir de causer
un peu d'Anticosti avec M. Peters. Celuiý
ci est revenu tout à fait enthousiasmé d<(
son voyage à l'île. '1l a laissé M. Menicpi

* en train de faire le tout' de l'lie dans son
yacht le V'lleda, abordant ça et là pour

explorer lit côte, fixer ici l'emiiplatcement
d'un village, atilleurs In tracé dul chemîin
(lo fer cireulaire, qui eat unte aillaire
dlé?hrlllllis nossuré,', n(s lit M. Peteî's. M.
Menker a déJà fait const ruire'oilt(! jetée
(le 100 pieds à lat Ilaie d"s Angisýii- ; il
a décidé d'en fiî*o unl au tîr à la it j1e
Ganrlache. Ci, sont d'v'xcelliligts port' d'li
ver comme d'tté , M. Petî'rs noas
les b'ancs dle rochaes qui ptèetces rafdes
contre les Pires vents lu lnrge.

Les chremrins de fer Decativille sont (le
petites mecrveilles. lis se posent et S'enl-
lèvent le temps dû le dire, et leurs petites
voiturcs, grandes commenn lit ta-blo sur la-
qucllp nous écrivons, portent (les cliarges
falinatiques, et su con.luisoîît avec lat
min par trae ingénieuse application des
lois de l'équilibre.

M1. Petors a rapporté avec lui do voiu-
velles commndes dle construction :une
minason d'école, une forge, une boutique
de. cliurronna-p, et plusieurs autres bâti-
nients; d'objiets divers. Il al aussi apporté
unte grosse linasse dle commandes (le ravi
titillennent, qu'il a distribuées entre plu
sieurs marchanuds (le lu. Bitsse-Ville et de
St-Rodai. Il est ent'indu que la pratique
<le l'lie est exclusivement pour Québece
c'est une atl'aire conisid.f'rable. Les coin-
mandes de l'automne prochain pour l'hi-
ver s.eront énormes

La colonisation dle l'lie tl.ntiicosti %a
déetermainer un mou venment continu entre
Qttçbu. tt le; Culfe. L'Ie -sci i dté:>u ruais
unl point d'arrêt important pour la navi-
gaittion. M. Peters y a vu soixante acres
e.nsenmencés pur des fermiers caniadiens.
La terre y est excellente. M. Peters
trouve le pays aussi beau que l'lie du
Priîîee-E.luuard. De la Baie des Anglais,
un chemin aussi carrossable tte celui de
8te-Foye out de Charlesbourg conduit à Ila
Baie <ee Gainacîre.

Mî. :1enie- est un honmme (le 42 ans
a peine, très renseigné, intéressant cau-
seur sur tous les sujets, très atmi dlu
canada. Il a beaiucoup 'voyagié, beaucoup
pratiqué le monde. Il se fait une fête

de boitrr'e à Quebe, qu'it admire
déjà sur les descriptions qu'on lui en a
faites. Il sera ici vers le 10 juillet, peut-

é tre un peu a'vant.
ïN. Peters a assisté à la procession de

lit lete4>ieu sur I lie ; À». Menier et
toute a colone y ont assiste. Le spec-
tache était admirable. Il y avait quatorze
anis qu'on n'aiait, rien vu d'a<pprochrant
dans l'1le. Lat mission est desservie par
un prêtre canadien, le rév. M. I3oucliard.

*Un autre sipect4icle auquel 31. Pcters a
*assisté, ce fut la mise eni liberté des élans
et des caribous amnenésa par le Savoy. L'lie
sera Ili plus belle réserve de chrasse <le

*toute l'Amérique.

LA BANQUE~ JACQUES.-CAIITIER

Depuis la suspenîsion <le la pltts vieille
de nos banaques catîncliennes, un état d'es,
pi it plti d'inquiétude et do ttaétiaîcef
prêt à se laisser ailler à la paniîu' subîitet
ti'il cessé (le rtigner parmi lit popilrtioll,
aru sujet des banurtîes qui restaienit debout.
Les hiottmes d'affiaireo qui admnuistrenrt là
banque Jacques-Cartier n'ont pas perdu
(le temps pour se nmettro on tite8uro de
tenir tête, au premier signe, à l'orage qui
pourrait fondre sur leur institutiont.

Ils ont, comme ont (lit en atnglais, psu
(les r'is dans leur voilure ; ils onrt con<en.
tré leurs opérations en formant pltusieurs
succursales (lotit les profits n'étatient Par
proportionnés aux dépenses et surtout
aux risques ; ils ont augmnté leur réserie
numéraire, et, après avei' fait un examen
sérieux de tous leurs comptes ouvérts, uts
ont fermé ceux qui n'ofFraient, pas la piu

absolue sécurité. Cette cotîduite pruden%
ultra-prudott peut-être, leur a, pertuis
<le continuer à rendre à leur clicitdee t-.
guhière les services dont elle avait besoin,
et de su te'nir toujours prêts à faire fac
à toutes les éventualités qui pouvaienie
présenter.

Ces mesures de pr'écautiorn ont entraîr4
naturellement, une diminution des bîf.

fices nets, qui n'ont été, cette année, que
de GA au lieu de 7 pour cent. Mars elle
laisse la uanque on pleine pnsýsessiîn ào
tous ses moyens, et à mrite de profiuet
des temps nmeilleurs dent l'aurore com-
mence à Foindre à l'hrorizon.

En tenant compte do la réserve de
l'escompte des billets en cours, sor foni-
de réserve est actuellement de 8$26O,Oê,
soit 52 pour cent de sont capititl. Sonp.
sif dû au pubrlic est de $2,504,33I.3ý
elle a polir y faire face $640,6 14.23 deci
immédiatement réalisable, et è:),269,431
de billets escomrptés en cours, soit es
valeurs courantes, appréciables et réîulis
bles sur le iaarclié, $2,6 10,046.
. La banque Jacques-Cartier cc. dox
actuellement établie sur les brtses les pil
solides et ses placements sonit farts de k
manière lat plus prudenrte, coîripatibleaix
les affaires qu'elle traite, et le public di
posant peut être parfaitement rassuréri,
la sûreté de ses épar'gnes.

La dir'ection de la banrque a vu F~r
sieurs changements pendant ['exersiS
M. Desjardins, le président, tuut en cer
servant cette charge ne pou vait JiA
étant ministre, donner aux allaires de b
banque tout son temps coutre ,tutrecÀi,
la présidence active, lR direction suPý
rieure des affaires a été en conséqoens]
confiée au vice-président, M. llametl
dont la compétence et la réputation
prudence sont des gages d'excellente J
ministration.j
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